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nouveau Los Angeles tous les trois mois.
Chaque jour, les villes du monde comptent
180 000 personnes de plus.

Ce processus d’urbanisation doit être
envisagé avec la mondialisation et
l’industrialisation du monde en développement
en toile de fond. Dans l’économie mondiale
actuelle, les villes sont en compétition entre
elles pour attirer les capitaux. Partout, les
autorités locales investissent lourdement dans
l’infrastructure et le logement afin d’attirer les
investissements multinationaux. Toutefois, on
observe que, même dans des métropoles
comme New York ou Londres, la
mondialisation a provoqué une plus grande
polarisation entre les riches et les pauvres. 

Dans le monde en développement, où les
migrants continuent d’affluer dans les zones
urbaines à la recherche d’emplois, la situation est
plus grave encore. Plus de 50 % de la population
urbaine des pays en développement vit dans des
campements de fortune et des taudis. On estime
également qu’au moins 36 % de tous les foyers et
41 % des foyers dirigés par des femmes vivent en
dessous du seuil de pauvreté, tel que localement
défini. Bien que ces tendances soient difficiles 
à mesurer, il apparaît qu’en résultat de
l’urbanisation et de la féminisation de la
pauvreté, plus d’un milliard de pauvres vivent
dans les zones urbaines sans logement convenable
ni services sociaux de base. 

Aujourd’hui, comme il y a 100 ans, il faut
que les journalistes fassent connaître au public
les conditions de vie des pauvres en zones
urbaines. Il faut qu’ils posent la question de
savoir pourquoi de telles conditions se
perpétuent et proposent un débat d’idées sur les
meilleures pratiques et les expériences réussies. 

Istanbul + 5, la session extraordinaire de
l’Assemblée générale des Nations Unies qui se

tiendra à New York du 6 au 8 juin 2001, a pour
objectif de sensibiliser le monde aux problèmes et
aux perspectives de l’urbanisation. Nous entrons
dans une période critique pour l’avenir des
établissements humains. Le succès d’Istanbul + 5
dépend autant de la participation des journalistes
que de celle des gouvernements, des représentants
des autorités locales et des acteurs de la société
civile tels que les membres des organisations non
gouvernementales et des universités. 

Garantissant l’accès aux médias
internationaux et locaux, les journalistes sont
des partenaires essentiels qui doivent informer
le monde sur l’événement et sur les problèmes
traités. Il ne s’agit pas de se limiter à relater la
négociation des instruments internationaux à
New York, il convient d’alerter les citoyens sur
les conditions qui sévissent à leur porte, sur ce
qui peut et doit être fait pour les améliorer. Des
questions importantes doivent être soulevées et
des réponses doivent y être apportées. Les
gouvernements ont-ils satisfait aux engagements
pris lors de Habitat II ? S’ils ne l’ont pas fait,
pourquoi ?  Nous appelons les journalistes
d’investigation du monde développé et du
monde en développement pour qu’ils
enquêtent sur l’état de leurs villes et sur les
conditions de vie des pauvres. 

En ma qualité de Directrice exécutive du
Centre des Nations Unies pour les
établissements humains, j’invite les médias à se
joindre au défi lancé par Habitat en vue
d’assurer un logement convenable pour tous et
la durabilité des établissements humains pour le
millénaire urbain. J’appelle les journalistes à
poursuivre le travail commencé par des
hommes comme Jacob Riis, Charles Dickens,
Henry Mayhew et Emile Zola, et à honorer
leur mémoire en donnant une voix à ceux qui
n’en ont pas. 
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Extraits des communications 
de la directrice exécutive : 

… L’avenir environnemental de la planète est
étroitement lié à la gestion de nos communautés, de
nos villes et de nos villages. … La relation entre
l’environnement et les établissements humains
revient à poser le paradoxe de l’œuf et de la poule. 
… Une bonne gouvernance environnementale
suppose une bonne gouvernance urbaine et
réciproquement.

… Notre tâche est de promouvoir une culture de
la solidarité et de l’intégration dans tous les
établissements humains. Les villes ne deviendront


